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BOUQUET DE PENSÉES
lin liomiiio (lui, avec sa brosse, vient (le faire tonîl>3 le dernier clle-

veux qui lui restait, doit regretter avec amertume le temps où il donnait
quinzo centins au barbier pour une coupe.

X

tUne femmne doit attendre qu'elle soit den'andée pour se pouvoir marier.
I11l n'a pas voix au chapitre jusqu'après la cééonie, mais elle apprend
bien vite à ratrapper le temp8 perdu.

Le m~onsieur qui, arrivant à la station avec deux minutes de tetard,
voit partir le train à pleine vapeur, ne goûte aucunemuent le proverbe qui
dlit M Nieux vaut, tard que jamais.

Quand une femmue est arrivée à convaincre son mnari qu'il fait tout à sa
guise, c'est un.jeu d'enfant pour elle de le gouverner complètement.

Un hommie doit (lire ce qu'il pense ; c'est vrai. Mais en beaucoup d'oc-
casions il est plus prudcent qu'il garde ses pensées pour lui-même.

X
C2ombien de fois une homme qui se considère comme un ours ne décou-

vre-t-il pas qu'il n'est qu'un simple lapin.
X

Collauî(lui essaie de noyer son chagrin on buvant trouve qu'il peut nager.
UiN 'SOLI-ARkiu.

F INA N CES F'ÉMI11N 1

M<tI~,,i.-itsais, Emile, le vase de Sèvres que j'ai acheté hier et que j'ai payé
en% a rédiuit, le prix ! Dix piostres seulemient.

iloi,??. Alors tu to trouve avoir perdut dix pinstres pour ne pas avoir attendu
31witbnc (friompiaem, ni).-Cinq piabtres seulemnît ! Je suis sortie, ce matin,

chaq1ue celai fait un~e moyenne (le quinze piastres, je pense.

.Prddi.-Dsmanman, est-ce <lue les grosses personnes, quand elles meurent,
elles font aussi des d.nges?

La »tea7ico.-Maie, certainement. Pourquoi dis-tu cela ?
Plreddie.-l>ame, c'est qlue le bon ieu aura du plaisir quand ma tante Suzanne

sera morte et qu'il lui apprendra àvoler.

,.RÈS FrACILE A FA11UE
La vieille dame clurilable. -Tiens, mna petite, voici un bon morceau de

pain, il est un peu dur parce qu'il a deux ou trois jours, mais dis à ta
maman qu'avec 2 ou 3 Seufs frais, une pinte de lait, une tasse dle sucre, du
bon beurre et de la muscade, elle Peut en faire un excellent pudding.

I 'ROPOS IVAI ES
ffadame Nezcou. -Mon mari a toujours été un grand aimiratsur de

la beauté.
.Yadanie Finelame. -Pauvre amie! Alors vous devez souvent être

jalouse
QUAND ELLE 11l'VIENI)IAIT

La dainc en visita. -J'ai vu ta maman entrer chez la voisine au moment
oit je traversais la rue.
Quand doit-elle revenir.

N ES Le petit garqon.-Elle a
dit qu'elle reviendrait aus-
sitôt que vous seriez par-
tie.

SON DÉSIR

ILe tramip Batlajemmie.
-Ce que j'aurais aimé

être somnanbule!1
o Le tramp Vaspasvite.-

Je~2~H ýi_- Pourquoi ça?
Le tram p Balialemmie.

-Cela m'épargnerait bien
. 'z des fatigues. Je marche-

Q rais en dormant.( JOIE EXTRÊE
Iaac. - C hamais che

r r n'ai eu blus te blaisir
~ ~ ,' u'en foyant sourire Mlle

~ I tepecca.
4hj~r/~~ Jacob.-Pah 1Et bour.
~ guoi ça?1

Isaac.-Sît penche n'est
gu'un morceau t'or arran-

- c hé afec tes tenta.4 ÇA DOIT ÊTRE ÇA
-La mainan. - Allons,

~ ~ Freddie, qui te rends donc
si agité?7

f j Freddie.-Ça doit être
parce que je suis obligé
de rester si longtap
tranquille.

vingt piastre-s? Eh bien, e matin, le marchand C'est un signe de mé-
diocrité d'esprit, que d'être

un peu.
et j'en ai vite acheté un autre. A dix piattres incapable d'enthousiasme.

DLSCARTES.


